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CERTAIN 

D  E  CE  QJ1  S'EST 
passe  A  Paris  a  l'arri- 
iiee  du  Duc  de  Mayenne  le 
7,6.  Octobre  ,  iufques  au  5, 
Nouembre  1592. 
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Â  TOVRS, 


Chez  Iamet  Mettaycr,  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy. 

ËD.  XCIL 
i) 


N 


<tADVI$    CERTAIN 

DE  CE  9VI  S'EST  PJSSE 
a  Taris  a  tarriuee  du  Duc  de 
Mayenne  le  z  6\  Oélobre^  iufques 
au  y  Nouembrei^z. 

E  2(5.  du  moys  d'O&o- 
bre  qui  fut  Lundy  der- 
nier .,  les  douze  Confeil- 
lersdepputez  de  toute  la  Cour 
de  Parlement  pour  drcfler  entre 
eux  les  articles  concernans  le 
public, pour  laconferuationde 
l'Eftat  pour  en  faire  les  remon- 
trances à  Monfieur  le  Duc  de 
Mayenne,  eftans  affemblez  pour 
deliberer&refoudredecefaid. 
Il  furuint  le  fîeur  de  Forcez  co- 
madant  en  la  charge  de  Sergent 

A  ij 
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jïiaior  dans[laditfe  villc^qui  y  fut 
exprefiement  enuoyé  pour  rom- 
pre leur  deiTeing,&  parlât  à  eux, 
les  conuia  de  faire  leurs  remon- 
ftrances  fur  le  faidt  gênerai,  fans 
rien  y  méfier  de  ce  qui  concerne 
&  touche  le  faift  del\Eftat,qui 
futcaufeque  lediâ:  iourilnefut 
paffé  outre  parlefdits  depputez, 
Lefquels  s'eftans  r'affemblez 
le  lendemain  Mardy,ou  au  lieu 
de  rédiger  &  mettre  par  eferit 
leurfdi&esremôftrances,  com- 
me de  tout  temps  il  eft  accouftu- 
mé,thefines  en  affaire  de  fi  grand* 
poix,afin  que  tout  le  corps  de  la 
Cour  en  entende  la  lec/turc  ,  & 
que  ce  foit  chofe  cogneuë  &  vul- 
gaire à  vn  chacun,apres  qu'elles 
auroient  efté  veuës  &  pronon- 
ces par  îePrefidêt:  Neammojns 


"7 

5 

iîsrefolurènt  contre  tout  droid 

de  les  faire  de  bouche  fans  rien 
conclure  par  efcrit. 

Gouflancourt  l'vn  des  douze 
Confeilliers  depputez  3  propofa 
&  oppina  le  premier  qu'il  falloir 
aller  trouuer  fa  maiefté,  luy  dire 
que  nous  Tommes  fes  fubieds,& 
que  ce  qui  nous  agardéiufques 
icyàle  recognoiftre  pour  Roy, 
c'eft  qu'il  a  vefcu  autrement  que 
fes  predecefleurs  y  &  qu'à  cefte 
fin  pour  le  bien  gênerai  defon 
Royaume  fes  fubiets  &leurcô- 
feruation  &  manutention  de  fa 
couronne  5  Nous  le  fuppîions 
treshumblement  de  vouloir  fe 
laififerinftruire  pour  luy  rendre 
l'humble  feruice  que  nous  luy 
deuons/pour  à  quoy  paruenir 
Jesçonditionsferoietfortaifees 
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à^vuider  félon  l'intention  exté- 
rieur que  chacun  peut  iuger  que 
famaieftéena. 

DuVairl'vn  defdits  Confeil- 
liersdepputez  le  fuiuit  depres, 
&oppina  approuuant  l'oppiniô 
defon  deuancier  en  beaux  ter- 
mes qu'il  falloir  remonftrer  par 
lefdits  articles  que  les  garnifons 
Efpagnolles  font  fufpe&es  dans 
Paris.,  pour  y  vouloir  eftablir 
leurmaiftre,  &  qu'il  eftoit  tref- 
neceflaire  de  les  changer  &fai- 
re  fortir ,  &  que  fi  l'on  trouuoit 
que  pour  la  conferuation  de  la 
ville  il  fuft  de  befoin  d'y  auoir 
garnifon.,  qu'il  vaudroit  beau- 
coup mieux  qu'elle  fuft  de  bons 
François  ,  &  que  le  meilleur  & 
plus  expédient  feroit  de  n'y  en 
auoirpoint  du  tout^attendu  que 


7. 

les  habitans  auoient  affez  rendu 

de  preuue  de  leur  affeûion  pour 
h  conferuation  de  Ja  Religion, 
&leursvies. 

Voyant  les  Prefidens  &  autres 
gaignez  &  pradique^que  ces 
deux  opinions  &  délibérations 
n'eftoient  félon  la  refolutiôque 
aucuns  pouuoient&auoiëtpio- 
pofé  de  conclure-,  craignant  que 
beaucoup  d'autres  gens  de  bien 
du  corps  euffentconfortélefdits 
aduispar  leurs  opinions,rcmpi- 
renteecoup  &prindrët  la  char- 
ge ,  &  afieurerent  la  compagnie 
qu'ils  feroient  faire  les  remon- 
îlrances  telles  qu'elles  feroient 
condignes  de  leurs  charges^fer- 
mant  par  là  la  porte  à  ce  qui  eft 
du  deuoir  &de  h  raifen. 

Les  dixfeptmeftiers  affemblez. 


7 
depputerent  des  leurs  pour  fai- 
re leurs  remonftrâces  furie  fub- 
ie&dudi&premier  article. 

Mais  le  Preuoft  des  marchans 
qui  brigue  poureftre  continué, 
defirant  fe  rendre  agréable  au- 
dit ileur  Duc  de  Mayenne  &aux 
Efpagnols,  a  trouué  moyen  de 
rompre  leur  refolution;&  de  fai- 
re depputer  pour  faire  Izfdi&es 
remonftrances(defquelles  il  a 
rayé  lefdits  articles)  difant  pour 
fesraifons  que  c'eft  audiétfieur 
Duc  de  Mayenne  a  y  aduifer  &  y 
pourueoir  comme  il  trouuerra 
bon^&nô  à  eux  à  qui  il  n'eft  per- 
mis de  leur  preferire  leçon. 

Mardy  matin  les  facultezdu 
Légat  furent  vérifiiez  enladiôte 
Cour  y  dont  Beranger  Confeil- 
liereftoit  rapporteur  qui  l'auoi* 

brk 
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brigué  contre  tout  droiâdeïu- 

ftice5ay  ant  efté  ordonné  vne  fois 
par  la  Cour  que  Siguier  aufïi 
Confeiller  les  rapporteroit,& 
auffi  que  ledid  Beranger  a  efté 
pourueu  d'vn  bénéfice  que  ledit 
Légat  eftant  Euefque  de  Plaifan- 
ce  luy  auoit  donné ,  comme  en 
qualité  d'vn  Légat  depputépar 
le  Cardinal  Gajettan5quieftoit 
caufe  plus  que  fuffîfante  qu'il  n'é 
deuoitny  pouuoit  eftreleluge, 
ny  moins  rapporteur.  Il  inciftoit 
&vouloit  que  la  Court  fuiuant 
les  conclufions  de  Mole  qui  oc- 
cupe la  place  de  Procureur  du 
Roy3fift  rcgiftrer  vn  brief  par  le- 
quel le  Pape  entant  que  befoin 
feroit  approuuant  lafubdeïcga- 
tion  faicle  de  la  perfonne  dudïEk 
EmfcjUQ  dePlailance  parledift 

1  P> 
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Cardinal  Gajetta,veut  que  tou- 
tes les  prouifionsfaidcs  parJuy 
depuis  ladi&e  fubdelegation  , 
iufques  auiourdes  fufdkesBul- 
les  ibient  tenues  pour  bonnes, 
.toutesfois  il  pafla  &futiugé  au 
contraire,  &  fut  ordonne  que  l'ô 
n'auroitnul  efgard  audi£tbrie£, 
iî  fe  trouue  qu'il  a  pourueu  pen- 
dant &  durant  lediâ:  temps  après 
de  deux  mil  bénéfices  en  Frâce. 

ïl  eft  à  notter  comme  chofe 
qui  le  trouuera  très -véritable 
que  dans  lefdi&es  Bulles  y  a  vne 
Le  &  euidente  faulfetc  qui 
les  doit  rendre  du  tout  nulles, 
qui  eft  ou  il  fe  parle  deladeie- 

:iô  pour  faire  &eilirevnRoy 
y  ayant  vue'  ligne  toute  entière, 
laquelle  contient  bien  vingts 
mots  eferits  en  beaucoup  plus 


II 
petite  lettre,fur  rature  apparen- 
te que  celle  qui  ordinairement 
s'eferit  à  Rome.  Cela  fut  remar- 
qué &notté  par  celuy  qui  les  li- 
foitquieftlediâSiguier  ,  &  de- 
puis fut  recogneu  véritable  par 
toute  la  compagnie  &  outre  ce 
vers  la  lin  de  ladi&e  Bulle  y  a 
vne  autre  falcification. 

LeMercredy  les  dixfept  me- 
ftiers  eftans  preflez  par  leur  cô- 
munauté  ,  vouloient  faire  leurs 
remonftrances  vcrballcmêt  au- 
dîdfieurDuc  deMayênne&les 
luy.bailler  pareferit.  Aquoye- 
ftàns  contrariez  par  le  Preuoft 
des  Marchas  ^fift  tous  (es  efforts 
par  fes  belles  remonftrances  de 
les  en  empefeher  3  ains  luy  en 
laifïer  la  charge.  Cela  a  conti- 
nué iufques  auiour  d'hier  îëudy, 
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qu'en  fia  la  refolution  a  efté  gé- 
néralement prinfe  par  toute  la- 
cticte  communauté  ,qui  fe  con- 
forme à  celle  mefmes  &  fembla- 
blés  que  la  plus  grande  &  faine 
partie  des  Centeniers  &CartG- 
niers  ont  refolu  defuiure,que 
nul  qui  que  ce  foit  ne  les  prefen- 
tera  ny  portera  leurs  paroles 
que  par  leurs  bouches  ^  mains 
propres. 

Lemefme  iourle  Confeiller 
Marillac  tombant  en  difeours 
en  plaine  rue  auec  lcfecretaire 
des  Portes  ?  furie  fai&  delà  mi~ 
fere  &  calamité  du  temps  ,  hiy 
dift  tout  haut  5  voyant  que  fa  ref- 
poncenetendoit  à  ce  qu'il  en  cf* 
peroit  en  apprendre,  Vousauez 
beau  faire  des  deiTeins  :  mais  ils 
pourront  eftre  plus  difficiles  à 


%3 

exécuter  que  l'on  nepenfe  :  car 
quand  bien  tous  les  Efpagnols 
&  garnifons  que  l'on  voudroit 
mettre  dans  la  ville  fe  tiendroiét 
parlamainfurles  rampars,elle 
n'eftoitfi  defpourueuë  d'vnbon 
nombre  de  gens  de  bien  qui  fe- 
roient  plus  que  fuffifans  de  don- 
ner entrée  par  telle  porte  qu'il 
Jeur  fembleroit  au  Roy  deNa- 
uarre&à'tous  fesferuiteurs5&: 
que  fi  l'on  s'y  vouloit  oppofer  ils 
trouueroientàqui  parler, 

Ledid  iour  l'Abbé  de  Sain&e 
Geneuiefue  venant  veoirledid 
fieur  de  Mayenne^le  trouua  en  la 
gallerie  de  fon  logis.,  en  compa- 
gnie de  Mefdames  de  Nemours 
&  de  Montpenfier^fur  de  grands 
&  hauts  difcours  3  auec  fignes 
que  l'affaire  demonftroiët  eftre 

B  iij 
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de  très-grande  importace  com- 
me elle  eftoit.,&  fut  entendu  que 
lefdi&es  Dames  côtrariant  fort 
contre  ce  qu'elles  çntendoient 
dudidt  fieur  Duc,  difoicnt  qu'il 
aduifaft  bien  à  ce  qu'il  deuoit 
faire5&qudlesfortiroientplu- 
ftoft  que  de  permettre  oucon- 
fentir  d'eftre  Efpagnolles,mef- 
mes  ladi&e  Dame  de  Nemours 
qu'elle  quitteroit  pluftoft  la  Frâ- 
ce. 

Et  en  mefme  inftant  ledift  fieur 
Duc  apperceuant  à  l'entrée  de 
la  porte  ledid  Abbé,l'appella  & 
Juy  demanda  fonaduis  fur  beau- 
coup de  chofes ,  &  ce  qui  fe  deii- 
beroit  dans  la  ville,  lequel  luy 
refpondit  qu'il  eftoit  temps  qu'il 
aduifaft  bien  à  ce  qu'il  deuoit 
faire  deuant  que  de  rien  eiecu- 


ter,qui  eftoit  qu'il  deuoit  mettre 
félon  le  bruid  Je  la  ville  trois 
ou  quatre  mil  eftrangers  pour 
renforcer  la  garnifon,&  quefî 
cela  eftoit  non  feulement  luy, 
mais  cet  des  meilleures  maifons 
deParis  s'en  yroient.  Ce  qu'en- 
tendant ledid  fieur  Duc  ,  luy 
couppant  fon  difcours  le  pria  de 
le  venir  trouuer  ce  iourd'huy  de 
bon  matin* 

Ce  matin  mefmes  ledid  fieur 
Duc  eft  entré  ^n  la  Cour  5  ou  il  a 
fàïd  en  douze  paroles  entendre 
le  fubied  de  fa  venue ,  qui  eftoit 
pour  aduifer  les  moyës  propres 
pour  le  foulagement  &rconfer- 
«ation  d'eux  ?  de  la  ville ,&  de 
tout  l'eftat5&que  le  feul  &prôpt 
remède  ePeoit  feîon  oui  leur  a- 
uoittoufiçijrs  donné  mefme  ad* 
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uîs  d'affembler  les  eftats,  fans  di  s 
re  en  quel  lieu  ny  pourquoy,  & 
de  qu'elle  façon  ils  fepourroiët 
tenir  après  auoir  efté  remercié 
&  congratulé  par  le  Prefident  de 
Hacqueuille,de  l'intentiô  qu'ils 
pouuoientiuger  qu'il  apportoit 
aubiendcl'Eftat. 

D'Orléans  pour  ceux  qui  tie- 
nent  la  place  des  gens  du  Roy, 
qui  a  efté  du  commencemët  tout 
autre  qu'il  n'a  faiit  paroiftre  par 
fa  remôftrâce,  a  fepresêté  audit 
fieur  Duc  les  chofes exécrables 
qui  ont  efté  commifes  depuis  la 
prinfe  des  armes  ,&  par  des  gens 
du  tout  indignes  de  s'approcher 
&  auoir  la  moindre  cognoiffan- 
ee  des  chofes  de  fï  grand  poix, 
qui  auoient  auèc  furie  du  tout 

.bordée  comme  gens  aùeu- 

glei 
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glez  &  infenfibles  j  pluftoft  ae~ 

quieffé  &  fc  rendre  exécuteurs 
dclafubuerfion  &  ruine  entière 
de  cefte  belle  Courône,que  d'o- 
béir à  ceux  qui  en  font  les  vray s 
tuteurs  &  plus  affeurez  pilliers 
pour  la  maintenir  6c  conferuer 
en  fon  entier  &  pré-Ain  eftat,&  la 
rendre  formidable  co.mme  elle 
a  de  tout  temps  efté  aux  autres 
Royaumes  les  voifins  qui  font  les 
corps  des  Cours  de  Parlement 
de  ccRoyaume^ayant  la  furie  &c 
paffiôdes  feize  queTon appelle 
en  cefte  ville  5  &  par  la  malice  de 
ceux  de  leur  faciande  eu  beau- 
coup plus  de  pouuoir  que  leur 
deuoir  &  la  raifon  ne  le  reque- 
roit,  mefmes  à  l'exécrable  mort 
d'aucuns  Officiers  du  corps  de 
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ladi&e  Cour.  Ay ans  cfté  fi  témé- 
raires quedofercfcrire  au  Roy 
d'Efpagne  que  cefte  Couronne 
eftoit  en  leur  entière  difpolltion 
pour  l'en  rendre  ou  telquebon 
ïuy  fembleroit  paifible  ,  &  que 
cefte  pernitieufe  deliberatiô  ne 
pourroit  auoif  tant  de  force  fur 
les  bons  François  que  d'en  veoir 
reuffir  l'eftablilfement  de  celuy 
qui  de  tout  temps  aeftéennemy 
de  la  mefme  couronne  ,&  que 
l'affemblee  des  Eftats  eftoittref- 
neceffairepourremedicràtout. 
Ce  que  voyant  ledi&fîeurDuc, 
&  qu'il  n'efperoit  rapporter  vne 
iffuëtelle  qu'il  defiroit  de  fon  en- 
tree^n'auroit  voulu  entrer  en  pi9 
longdifcoursjcraignâtque  pro- 
fondant par  trop  les  affaires  jil 
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euft  peut  élire  entédu  chofe  qu'il 
n'efperoit,  &  fe  feroitleué  &  re- 
tiré auec  vne  contenance  demô- 
ftratiue  qu'il  n'eftoitpasdutout 
content. 

Depuis  tous  les  meftiers  &  les 
quartiers  fe  font  affemblez  cha- 
cun en  particulier  pour  drelfer 
leurs  remonftrances  qu'ils  doi- 
uëtporter  à  l'affemblee  généra- 
le remife  à  Mercredy  prochain 
à  caufe  des  £cQ:cs.Cc  pendant  de 
feize  quartiers  les  treze  ont  fi- 
gné  5  &  fe  font  trouuez  d'accord 
d'enuoyerdes  depputezdeuers 
le  Roy  pour  le  fupplier  de  fe  fai- 
re Catholique^  qu'ils  ne  veulét 
point  d'autre  Roy  qu'vnPrince 
du  fang  &  de  la  Couronne  de 
France 3  chacun  commence  à  en 

Ci, 
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parler  fort  libremct,&à  fc  plain- 
dre des  tirannies  paflfucsiufques 
à  ces  mots y  Nous  nous  forrïmes 
bien  barricadez  contre  noftre 
Roy  légitime  j  qui  nous  auoit  il 
fauorablemët  traidez  que  nous 
ne  cognoiinons  pas  noftre  bon- 
heur &  l'aife  ou  nous  eftions. 
Nous  le  fçaurons  bien  faire  à  pi9 
iufte  occafion  contre  ceux  qui 
ne  font  point  nos  Roys  ,  &  qui 
nous  ont  faid  vk  fôt  endurer  tous 
les  iours  tant  de  liiiferes,  qu'il  ne 
nous  refte  plus-que   des  cris  ef- 
pouuentables. 

On  di<3  que  le  Duc  de  Mayen- 
ne faict  affcrnblcr  lesgarnifons 
d'icy  autour  >  pour  les  introdui- 
re dans  la  ville  ,  &  faire  Mardy  fa 
harangue  les  ivmw  en  la  main. 
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Mais  la  prudence  du  Roy ,  la  iu- 
ftiçe  de  fa  caufe  >  &  l'impiété  de 
cestraiftres5rôpras'illuyplaiff? 
leurs  deffeins  Espagnols  5  mef- 
chants  Se  malheureux  au  repos 
decepauure  peuple  tant  affligé 
par  leur  félonne  ambition. 
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